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Présentation de l’éditeur :


      « Dans la petite capitale toute brillante, ils déambulèrent et trouvèrent assez rapidement ce qu’ils cherchaient : un hôtel, palace de glace. Dans la chambre éblouissante, ils se promenèrent vêtus de fourrures et dégustèrent avec délice des harengs transparents, des sorbets au gingembre et de l’aquavit. Ils dansèrent en riant de soulagement, de joie et d’amour au son de quelques grandes valses de Frédéric Chopin, puis ils se dévêtirent, s’admirant mutuellement au milieu de ces grands bijoux gelés, puis plongèrent sous la peau d’ours et fêtèrent dignement leur libération. »


      Entre polar, rigolade et poésie, les folles aventures de Viandox et Spontex sont suivies de quinze histoires dont Brigitte Fontaine a le secret.
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Les hommes préfèrent les hommes


Pignouf dit à Viandox :

— On baise ?

— Pas l’temps. J’ai un contrat dans une demi-heure.

Viandox ramassa son flingue, ses docks et ses caleçons et s’en fut dans la neige la queue entre les jambes. Ses pas laissaient sur le sol des marques sanglantes. Il prit le métro, changea deux fois et se retrouva sur le pont Bir-Hakeim où il devait rencontrer sa future victime. Ils s’avancèrent tous les deux avec des trenchs Burberry, sortirent leur feu presque en même temps et se figèrent brutalement, l’œil dans l’œil, abominablement épris de leurs dégaines de sales gosses, bâtards, frangins.

Viandox, qui avait dégainé quelques secondes avant, dardait, dans son sombre visage émacié, ses yeux de feu sur le regard transparent et comme flou de l’autre, dévorait ses cheveux bouclés, clairs, comme la poussière d’ange. Tous deux semblaient émerveillés et lentement abaissèrent de concert leurs armes. Ils avancèrent l’un vers l’autre, leurs bouches s’effleurèrent puis se bouffèrent, celle de Viandox longue et musclée, celle de Spontex – puisque tel était le nom de l’archange – charnue et rouge. Le baiser dura longtemps et ils en furent étourdis, embrasés.

Puis Viandox dit :

— Faut fuir. Ils vont avoir notre peau. Je t’aime déjà. Tu me dévores. Rien ne compte.

Ils coururent et s’enfuirent dans la cave d’une ruelle proche. Viandox sortit son portable et murmura :

— Idée. Faut aller chez Ninon la Troyenne, une copine inconnue de Papa la Gogotte.

— La Gargotte ?

— Gogotte. C’est un terme créole qui veut dire bite. C’est le boss.

Il téléphone. Répondeur.

— Elle n’est pas rentrée. Elle se défend aux Champs. Elle est cash. Attendons.

Ils s’avalèrent avec une fièvre rouge les bouches, les sexes érigés comme des menhirs, gainés de cuir ou de toile réglementaire.

Viandox rappela Ninon. Elle était là. Elle répondit brièvement : « Je vous attends. »

Ils prirent un cab au bout de la rue, Viandox avalant son chapeau et Spontex sa face d’ange voilée du foulard de son compagnon.

Dans un flat sympa, tout rouge, ils débarquèrent. Ninon était une squelettique femme à cent balles, blême et rousse, avec des taches carmin de phtisiques antiques sur ses joues saillantes et creuses. Elle savait vivre, elle les réchauffa de skai doré qui flamba, leur proposa des beignets au piment, mais non merci, ils n’avaient faim que de l’un et l’autre. Ils s’abattirent dans une chambre chaude, bric-à-brac, ils se sucèrent comme des magnums au poivre et jouirent sur le torse de l’un puis de l’autre. Ensuite, ils se soufflèrent dans les naseaux et le gosier et retombèrent, ne sachant plus quoi faire, étant trop sidérés. Ils passèrent, pour un break de politesse et de fraternité, au petit salon brique où Ninon dévorait une pizza gluante dont elle avait gardé leur part.

Ninon, malgré son âge frais, perdait ses légumes. Est-ce comme cela que l’on nomme un glissando d’intestins – ce qui n’était pas le cas – ou l’épouvante des gosses qu’on appelle une descente d’organes ? En tout cas, quelque chose descendait de son pubis en cuivre et elle en avait grand-peur, c’était comme si un lychee énorme se frayait un chemin dans ses petites parties.

Elle les reçut lasse mais avec un large sourire aux lèvres. Ils burent comme des cow-boys et des Calamity, puis ils retournèrent las et affamés, elle dans sa petite grotte écarlate, eux, dans leurs montagnes russes où ils s’empoignèrent.

L’un dans l’autre, ils enchantèrent leurs œillets sombres et leurs prostates. Ils changèrent de clan et retrouvèrent la même ivresse. Ensuite, la merde douce comme le miel tachait légèrement les draps, s’y roulant, ils se contemplèrent. L’Angelo avait sur l’épaule un tatouage représentant une croix ailée. Viandox portait au nombril une giroflée séchée. Ils s’avalaient des yeux fixes, lesquels peu à peu se fermèrent. Ils se reposèrent.

Une sorte d’aurore boréale les réveilla et ils s’enfouirent dans la nuit veloutée et chaude de leur corps. La neige s’était mise à tomber. Ils dormirent.

Le lendemain tout blanc, Viandox, ayant fermé les stores, les écarta devant le petit noir qui fumait. Il aperçut sur le trottoir d’en face un bonhomme sombre avec la main dans la poche et un chapeau melon. Bon, il lâcha le store et avala son petit noir.

Angelo Spontex apparut embué et prit aussi du café, sa bouche charnue mordant encore.

Ninon la Troyenne apparut en habits de travail, robe moulante et rouge à lèvres éclatant. Viandox lui parla du mec en bas, elle regarda, il était toujours là. Comme les petits nains, elle recommanda aux deux Blanche-Neige de ne pas sortir et de n’ouvrir à personne. Ils rirent. Elle quitta l’appartement qu’elle ferma puis reparut avec des bonbonnes de fumigènes et de liqueurs fortes ainsi que diverses déclinaisons de protéines et un fest-noz de riz gluant aux trois poivres. Elle était passée par-derrière. Et puis elle fila et ils se barricadèrent. L’homme était encore là, c’était pourtant bien improbable qu’ils fussent filés. Ils se douchèrent ensemble et firent l’amour comme des ondines sous l’eau.

Viandox hasarda un œil et il vit le bonhomme au chapeau courir vers un mec qui portait un petit bouquet. Ils se jetèrent dans les bras l’un de l’autre, se roulèrent une pelle et disparurent. Hahaha, c’était donc ça ! Le bonhomme devait être mordu car il était resté là au moins quatre heures.

Hester Viandox eut un moment d’absence puis écrivit à Angelo ces quelques mots bien sentis :

Longtemps je me suis couché de bonne heure.




Non, ce n’est pas ça.

La marquise sortit à cinq heures.




Non, non ce n’est pas ça.

Parfois il m’arrive d’envier certaines gens ordinaires qui vont se coucher tôt, vers minuit ou même avant, dans un dodo tout blanc et qui se laissent bercer par des plumes et des flocons tièdes, qui se réveillent le matin avec entrain, sans coma ni putréfaction, propres et sentant les fleurs des bois… mais toi, Angelo, Angelo Spontex, je t’aime comme je suis, tu es ma fiancée, mon sucre candy et je voudrais te voir, t’apercevoir, estompé et radieux derrière un voile de mousseline blanche, avec des fleurs d’oranger comme les ploucs qui ne le sont pas car ils ont la magie de la fête et des symboles. Veux-tu m’épouser, mon Angelo ? Moi, je serai comme tu voudras, bouc oublié, aux cornes dorées, ou bien douce créature, mystérieuses ténèbres, je te dirai tout, veux-tu ? Veux-tu ?




Il remit la lettre à Spontex qui frottait son torse gracile et délicatement musclé avec l’eau glacée du robinet. Angelo pleura, ça embua encore son visage après quoi ils se servirent un scotch bien tourbé, puis ils firent leurs plans. Et voilà comment se déroulèrent les choses : Ninon la Troyenne pêcha à son taf un vague copain curé, homosexuel, travesti et prostitué, qui accepta de les unir chez elle en grand secret.

Deux jours plus tard, Ninon tapissa le sol de pétales de roses et de perce-neige, apporta un voile blanc et un gâteau crémeux ainsi que du champagne cristal. Elle sortit et le prêtre déviant fit une entrée très digne en aube pâle et fraîche. Il les unit selon le rituel catho, tous trois entourés de bougies et de tentures de soie effilochées, après quoi, le curé saisit son flingue et les braqua. Viandox toujours sur le qui-vive fut plus rapide et le shoota, raide mort.

Ils étaient étonnés, c’est-à-dire qu’il tonnait dans leur tête. Angelo secoua Viandox. Il fallait faire vite, ils étaient troués, craqués comme des enfants. Fallait faire vite, filer et se débarrasser du corps. Hester prit le téléphone mural, fit le numéro magique : « Allô, Popo Catépeltan 22, 22, y a un cadavre à embarquer. » Ils prirent, à Ninon, des robes non professionnelles, une écharpe, des perruques, un chapeau et s’expatrièrent fissa. Ils sortirent l’un après l’autre ; rencard au tube. Ils prirent n’importe quelle direction et sillonnèrent le réseau toute la sainte journée ; virent une manif en faveur du mariage Gay et Viandox s’insurgea en prenant la voix la plus haute qu’il put : « Ouais, même là, les femmes sont discriminées. C’est la teuhon ! »

Un mec genre gros viril tatoué lui cria : « Va te faire trouer, broute minou, ça te donnera des couleurs ! »

Il allait tout oublier et lui mettre un pain, mais il se ravisa pensant à sa perruque et à la faiblesse supposée des personnes du Sexe.

Au bout de six tours de manège, Spontex eut une idée… ils allaient se réfugier chez les bonnes sœurs de l’île Saint-Louis qui recueillaient des jeunes filles en détresse.

Ils s’arrêtèrent au pont Marie, se séparèrent encore et se rejoignirent au portail des susdites. Avant, ils avaient vu Brigitte Hitch Fontaine avec sa basse en bandoulière qui partait au taf.

On leur donna une écuelle de couscous et deux petits lits blancs. Angelo Spontex murmura en anglais : « J’ai peur. Y a que des gonzesses. »

Plus tard, dans le petit dortoir avec un crucifix (horreur), ils sommeillèrent d’un œil et lorsque toute la volaille fut endormie, ils extirpèrent leurs clopes et une bouteille de scotch qu’ils avaient dissimulées sous la cape de Spontex. Soulagement, repos puis discrètement ils se sucèrent et, à la finale, s’endormirent pour de bon.

Bon an, mal an, cela dura trois jours d’étouffement au bout desquels la mère supérieure leur annonça la visite de l’évêque pour le soir même. Les sœurs n’étaient pas très riches et se débrouillèrent avec ce qu’elles avaient, une dinde, qu’elles badigeonnèrent de chocolat au piment, puis l’évêque parut dans toute sa gloire, entouré de vicaires à l’air patibulaire. Ils saluèrent la mère supérieure qui baisa la main de l’évêque qu’elle ne connaissait pas. Il fit le tour des meufs et s’arrêta pile devant Viandox et Spontex et leur murmura : « Pas un geste. Ils sont tous armés. Suivez-nous. » Papa la Gogotte ! Spontex Angelo et Hester Viandox passèrent devant en claquant des dents, cependant que le feint prélat s’écriait : « Nous avons oublié un présent. Nous revenons à l’instant. » La petite troupe sortit tenant en joue leurs proies. Deux limousines attendaient rue Poulletier, ils s’y engouffrèrent et démarrèrent en trombe.
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